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V I I 

SMCTA TRINITÀS, ÏÏNUS DEUS 

S A I N T E T R I N I T É , Q U I Ê T E S U N S E U L D I E U 

Âpres avoir invoqué d'une manière expresse et distincte 
chacune des trois personnes divines : le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit , nous les invoquons de nouveau d'une 
manière implicite sous le nom de sainte Trinité et de 
Dieu Un, disant : SAINTE TRINITÉ, QUI ÊTES UN SEUL DIEU, 

AYEZ PITIÉ DE NOUS ! Nous allons en étudier les raisons. 

726 CONFÉRENCE 

POURQUOI; APRÈS AYOIR INVOQUÉ EXPRESSÉMENT LES TROIS PERSONNES DIVINES 

SOUS LE NOM DE PÈRE, DE FlLS ET DE SÀINT-ESPRIT, NOUS LES INVOQUONS 

DE NOUVEAU IMPLICITEMENT SOUS LE NOM DE SAINTE TRINITÉ. 

SOMMAIRE. — 1. Motifs. — 2. Perfection de la foi. — 3. Confusion des infidèles. 
— 4. Efficacité des litanies. — 5. Effets merveilleux de l'invocation de la sainte 
Trinité. — 6. Pardon des péchés. — 7. Démons mis en fuite. — 8. Guérison 
des maladies. — 9. Tempêtes apaisées. — 10. Conclusion. 

I. — Le père de l'éloquence romaine, Citéron, a eu raison quand il 
écrivait quelque part dans ses ouvrages : « L'ignorance des motifs 
laisse dans la surprise vis-à-vis d'une nouveauté. » Or, on pourrait 
trouver nouveau et étrange ce dessein de l'Église qui, après avoir 
invoqué expressément et distinctement les trois personnes divines, 
nous les fait invoquer de nouveau sous le titre de Sainte Trinité. Les 
raisons de cette conduite sont, à mon avis, la perfection de la foi chré­
tienne, la confusion des infidèles, la valeur et l'efficacité des lita­
nies. 

IL—La perfection de la foi chrétienne. La confession de la croyance 
en la sainte Trinité est le premier objet et le fondement de toute la foi 

il. i 
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chrétienne, et la principale cause de tous les mystères He la nouvelle 
loi* Cet article de notre foi requiert aussi bien la croyance aux trois 
personnes divines que la croyance à une seule divinité. Et partant, 
afin que la profession de ce mystère fut parfaite et complète, il a fallu 
exprimer les deux points : distinction des trois personnes el unité de 
divinité dans ces trois personnes. En effet, il n'est pas moins néecs-
raire au salut de croire et de professer sa croyance en la Irinilé des per­
sonnes, que de croire et de professer sa croyance en l'unité de la divi­
nité. On ne professerait pas véritablement et parfaitement la foi en ce 
mystère, si Ton ne croyait et ne professait la distinction des personnes 
dans une seule divinité. Voilà donc ce que nous croyons et confes­
sons, quand nous chantons : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, 

ayez pitié de nous! Par le mot Trinité, nous faisons profession de 
croire au nombre de trois personnes, et par le mot Un seul Dieu nous 
faisons profession de croire en l'unité de l'essence divine. 

III. — Confusion des infidèles. Les hommes ont eu, par rapport à la 
divinité, deux opinions très-disparates et très-contradictoires. Les Juifs 
ont cru et croient encore aujourd'hui non-seulement que la nature 
divine est une, mais encore qu'il n'y a en Dieu qu'une seule hypostase 
ou personne. Les Gentils, par contre, ont forgé plusieurs dieux. D'où 
les noms monstrueux de Jupiter, de Saturne, de Mars, de Vénus et 
autres faux dieux. 

La fausse croyance des Juifs a été partagée par Hcrmogène, 
Praxéas, par les Monarchiques, les Montanistcs, les Sabelliens, les 
Samosatiens, qui confondaient en une seule les trois personnes de la 
très-sainte Trinité. Marchant sur leurs traces, le chef des nouveaux 
Sabelliens, l'Espagnol Michel Servet, en est arrivé à ce degré de folie 
qu'il n'a pas craint d'appeler (ô patience de mon Jésus !) le Dieu en 
trois personnes un cerbère à trois têtes, un Gérion à trois corps, un 
dieu lictif. Imbus de ses extravagances, les Luthériens et les Calvi­
nistes veulent qu'on ensevelisse dans l'oubli le plus profond les noms 
de Trinité et de personnes divines. De là vient qu'ils tournent en déri­
sion et méprisent cette formule de prière : Sainte Trinité, qui êtes un 
seul Dieu, ayez pitié de nous! Ils n'adressent jamais leurs prières à la 
très-sainte Trinité. Quant à la couronne ; Gloire au Père, au Fils et au 
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Saint-Esprit^ qui fut ajoutée aux psaumes par opposition à l'erreur des 
Ariens et des Sabelliens, ils la rejettent et l'effacent. 

La superstition des païens a été partagée par ceux de l'hérésie des 
Gnostiques. Leurs maîtres furent Carpocrate, qui enseigna qu'il y avait 
deux dieux, l'un bon et l'autre mauvais; Gédron et Marcion, qui 
enseignaient l'existence de deux dieux, dont l'un, bon, était le père 
du Christ, et l'autre, juste ou sévère, avait créé le monde K 

En outre, quelques hérétiques, tant anciens que modernes, ont cru 
que les trois personnes de la très-sainte Trinité étaient trois dieux. 
Parmi les anciens se trouvent les Pérates a , et parmi les modernes 
les Trithéites, disciples de l'Italien Valentin; Gentilis, Napolitain, 
lequel trouva d'ans la Trinité trois dieux, trois intelligences, trois 
esprits éternels essentiellement et numériquement distincts. Le venin 
de cette doctrine fut sucé avec avidité par un ministre de Cracovie, 
nommé Grégoire Paul, qui l'infusa au cœur de Fauste Socin, lequel 
à son tour introduisit la secte des nouveaux Ariens en Pologne. Ces 
derniers ne craignent pas d'affirmer que les Chrétiens doivent ado­
rer deux dieux essentiellement distincts. Ils prétendent que c'est là 
un mystère propre et particulier à la religion chrétienne. Le docteur 
Martin Smiglec, de la compagnie de Jésus, dans un ouvrage spécial, 
écrit avec beaucoup d'érudition contre les nouveaux Ariens, les 
range parmi les païens, les appelle pires que des païens, et les réfute 
par d'excellents arguments empruntés à la sainte Écriture -et à la 
philosophie. Pour nous, nous les avons aussi réfutés complètement 
plus h a u t s . 

La vérité est aune égale distance de ces deux erreurs. C'est elle 
seule que l'Église catholique défend et enseigne, quand elle croit et 
confesse l'unité do Dieu dans la très-sainte Trinité des personnes et 
chante : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu* ayez pitié de nous! En 
disant sain te Trinité, elle soufflette les Juifs et leurs malheureux adep­
tes, qui nient la Trinité des personnes divines, ou fondent et réunis­
sent en une seule ces trois personnes. En disant un seul Dieu, elle con­
fond les Gentils et tous ceux qui font des trois personnes trois idieux. 

1 St. Irénée, liv. I, chap. XXYHI et xxix; liv. III, chap. xvin. — 2 Théociorct, des 
Fables hérétiques, liv. 1«. —*J Voir les Conférences GO et 61. 
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IV.— Lavalour et l'efficacité des Litanies ou supplications. Lafoî 
est la principale condition de l'efficacité de la prière. C'est pourquoi 
l'Apôtre saint Jacques écrivait : « Si quelqu'un de vous manque de 
sagesse, qu'il la demande à Dieu... mais qu'il la demande avec foi, 
sans défiance » Saint Augustin paraît avoir considéré cette vérité 
quand il dit : « Si la foi manque, la prière Q?t perdue a . » Or, la 
foi en la sainte Trinité et la confession de cotte foi nous rendent 
Dieu propice. Plus, en effet, le dogme catholique échappe à nos sens 
et demeure obscur pour notre intelligence, plus la foi en ce dogme 
honore et apaise Dieu dont nous reconnaissons l'infinie véracité. C'est 
ainsi qu'Abraham plut souverainement à Dieu pour avoir cru et espéré 
contre l'espérance, selon le témoignage de 1"Apôtre : « Abraham crut 
ce que Dieu lui avait dit, et sa foi lui fut imputée à justice 3 . » 
Ce qui équivaut à dire qu'Abraham fut justifié à cause de sa foi 
héroïque. Puis donc que le mystère de la très-sainte Trinité est 
très-obscur et très-caché pour nous, la foi et la confession de ce mys­
tère sont très-saintes, très-louables, très-agréables à Dieu et très-
efficaces pour l'obtention des grâces. 

V. — De là vient que l'invocation de la très-sainte Trinité a obtenu 
de Dieu des effets merveilleux, et nous lisons qu'elle a délivré les 
hommes d'innombrables maux. 

VI,—L'invocation de la très-sainte Trinité efface les péchés. David, 
voulant appliquer un remède salutaire à la maladie de ses péchés, 
croit devoir recourir à la sainte Trinité, et il prie en ces termes : « 0 
Dieu! créez en moi un cœur pur, et rétablissez de nouveau un esprit 
droit dans le fond de mes entrailles. Ne me rejetez pas de devant votre 
face, et ne relirez pas de moi votre esprit saint. Rendez-moi la joie de 
votre assistance salutaire, et affermissez-moi en me donnant un 
c?pnt de force 4 . » Saint Jérôme, commentant ces paroles, dit : 
« 0 vous qui lisez la sainte Écriture, reconnaissez ici la sainte Tri­
nité : l'Esprit droit, c'est le Fils; l'Esprit saint, c'est le Saint-Esprit; 
l'Esprit de force, c'est le Père. » Cette interprétation est admise 

1 i, 5 et C. — • Sermon XXXHF, sur les paroles de Notre-Seigneur dans saint Luc. 
— 3 Aux Romain*, iv, 3. — * l's. L, 12-14. 
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par saint Augustin, saint Grégoire de Tours *, et par le doux saint 
Bernard *. 

Le récit de Surius dans la vie de saint Genès, martyr, au 25 août, 
trouve ici sa place naturelle. Le martyr saint Gjenès mimait devant 
l'empereur Dioclétien et le peuple romain les rites sacrés du baptême, 
afin de les tourner en dérision. Mais les autres acteurs, ses comparses, 
lui ayant, selon la coutume, demandé s'il croyait à la sainte Trinité, il 
fut subitement converti et crut. Et, pendant qu'on versait sur sa tête 
l'eau au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, il vit apparaître 
auprès de lui des Anges à la face de feu qui effaçaient d'un livre tous 
les péchés commis par lui depuis sa plus tendre enfance jusqu'à ce 
jour, et il les entendit dire : « Sache que tu es purifié de tout 
péché. » 

VII. — L'invocation de la très-sainte Trinité met les démons en 
fuite. — Souvent on a vu que les démons ne pouvaient pas sup­
porter qu'on invoquât la très-sainte Trinité, ni même qu'on la 
nommât. 

Un jour, un démon, caché sous l'habit de moine, s'en alla frapper à 
la porte de la cellule d'un vieux solitaire. Le vieillard ouvrit, et, selon 
la coutume des Pères du désert, il dit à son visiteur : « Priez. » Le 
démon dit aussitôt : « Et maintenant, et toujours, et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. » Le vieillard reprit : a Priez. » Et le démon 
répéta : « Maintenant, et toujours, et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. » Alors, le vieux solitaire lui dit : « Ajoutez. ; « Gloire 
« soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.» A ces mots, le démon 
s'évanouit comme s'il eût été dévoré par le feu. Tel est le récit de 
l'abbé Eusèbe dans Sophronius 3 . 

Saint Grégoire de Nazianze plaçait son grand refuge contre les 
4émons dans la confession de sa foi en la très-sainte Trinité, comme 
nous le lisons dans sa vie. 

Martin ftelrio, écrivain de grand savoir et de vaste érudition, rap­
porte 4 qu'au Japon, un individu, après avoir été possédé du démon 
durant trente ans, au point de ne pas reconnaître ses père et mère 

1 Histoire des Francs, liv. III. — 2 3 E Sermon pour la Pentecôte. — » Pré jpirt-
tuet, chap. c m . — 4 Tom, III, liv. VI, chap. H, quest. m. 
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et de passer quinze jours sans prendre de nourriture, dut à l'invoca­
tion de la sainte Trinité d'être délivré, Tan de grâce 1555. 

C'est pour cela que tous les exorcismes se font au nom de la sainte 
Trinité et que toutes choses sont consacrées par l'invocation de la 
sainte Trinité : l'eau, le pain, les cierges, les herbes, les vêtements, 
les vases sacrés, les prêtres, les évoques, les pontifes, les rois, les-
empereurs, etc. 

VIII.—L'invocation de la très-sainte Trinité chasse les maladies.— 
Constantin le Grand, le premier empereur qui ait fait profession 
publique de christianisme, en est un éloquent témoignage. La vertu 
du baptême, qui est conféré au nom de la très-sainte Trinité, le puri­
fia de la lèpre dont il était infecté *, 

L'empereur Théodose, en recevant le baptême, fut délivré d'une 
maladie mortelle par l'invocation de la très-sainte Trinité *. 

Un Juif catéchumène, ayant été surpris en route par un mal grave, 
demanda le baptême. Comme l'eau manquait, ses compagnons 
chrétiens l'aspergèrent trois fois avec du sable, au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit, et il fut guéri \ 

Un autre Juif qui était paralytique dut au baptême le recouvrement 
de la santé à Constantinople *. 

Gisbert Schcvichavius 5 rapporte plusieurs miracles semblables 
opérés dans le sacrement de confirmation par l'invocation de la très-
sainte Trinité. Et saint Grégoire de Tours, évêque célèbre par son 
savoir et sa vertu, raconte 6 qu'un aveugle recouvra la vue et qu'un 
mort fut ressuscité par l'invocation de la très-sainte Trinité. 

L'Église chante, dans l'office de saint Martin, évêque de Tours : 
« C'est ce Martin, pontife élu de Dieu, à qui le Seigneur conféra, 
comme aux Apôtres, une grâce si abondante qu'il mérita de ressusci­
ter avec beaucoup d'éclat trois morts au nom et par la vertu de la Tri­
nité divine. » 

Un clerc, qui souffrait beaucoup d'une fièvre quarte, fut guéri subi-

1 Voir Baronius, an 324. — * Histoire tripartite, liv. IX, chap. vi. —Nicéphore, 
liv. XII, chap. vi. — 3 Nicéphorc, liv. IU, chap. xxxvn. — Baronius. An de J . - C 
181. — * Socrate, liv, VII, chap iv. — Baronius, An <08. — 8 De la Trinité, liv. VIII, 
chap. vin. — « Histoire des Francs, Hv, IL 
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tement en mangeant un morceau de lamproie bénit au nom de la 
sainte Trinité par saint Edmond, évèque de Cantorbéry4. 

IX. — L'invocation de la sainte Trinité écarte les tempêtes et les 
injures de l'air. 

Saint Germain et saint Loup s'étaient embarqués pour combattre 
les Pélagiens en Bretagne. Le démon, voulant les empêcher d'abor­
der, souleva une telle tempête que, toute espérance humaine étant 
perdue, le capitaine livra le navire au gré des vents et des flots. Mais 
saint Loup, plus confiant que les autres, jeta dans la mer de l'eau 
bénite au nom de la sainte Trinité, et par ce moyen il mit l'ennemi 
en fuite et apaisa la tempête 2 . 

Saint Germain, évoque d'Auxerre, arrêta les tempêtes et les orages 
de la mer en l'aspergeant d'un peu d'huile bénite au nom de la très-
sainte Trinité 3 . 

Vous trouverez ces exemples et d'autres semblables dans Gisbert 
Schevichavius, qui a publié un livre savant sur la très-sainte Trinité, 
où il a recueilli plusieurs choses très-remarquables à la gloire de cette 
adorable Trinité, extraites des saints Docteurs et des historiens \ 

X. — C'est pour ces motifs que nous invoquons de nouveau la 
sainte Trinité dans les Litanies, savoir, afin que la confession de notre 
foi soit plus parfaite et plus explicite; afin que les erreurs perfides des 
Juifs, des païens et des hérétiques scient confondues; afin que les 
vœux, les prières et les supplications des fidèles soient plus prompte-
ment exaucés par cette môme adorable Trinité et cette unité vénérable, 
i laquelle soient honneur et gloire de la part de toutes les créatures, 
dans l'éternité des siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

1 Surins, Vie de saint Edmond, 1Q nov.— 2 Bède, Histoire ecclésiastique, liv. 1, 
chap. xvn. — * Surins, Vie de saint Germain, 31 juillet. —* Lisez plus pauiculiè-' 
reznent le liv, Vllf, chap. xxxiu. 
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73- CONFÉRENCE 

Du MOT TRINITÉ. — SA SIGNIFICATION. 

SOMMAIRE. — 4. Attaque des hérétiques. — 2. Latinité de ce mot. — 3. Sa catho­
licité. — 4. Fausses étymologies. — 5 . Véritable signification. 

I. — Les hérétiques, ensorceleurs des âmes et révolutionnaires 
troublant l'Église, méprisent ce mot de TRINITÉ, l'attaquent et le 
rejettent. Luther le premier l'appela un mot barbare et peu catholique. 
Cet.hérésiarque, de qui naquirent tant de sectes, comme autrefois du 
'cheval de Troie sortaient tant de Grecs, attaqua la formule de suppli­
cation : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, dans YEnckiridion, publié 

en 1543 . 

Calvin, ce compagnon de tous points digne de Luther, veut qu'on 
ensevelisse dans un oubli complet le mot de TRINITÉ. Voici, en effet, 
comment il s'exprime dans sa Lettre aux Polonais ; « La formule com­
munément adoptée : Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de 

nous, ne me plaît pas. Elle sent la barbarie. » Peu après, ce brouillon 
profane et inepte appelle sotte, insensée et profane la foi de ceux qui 
pensent que « croire en Dieu, c'est croire à la Trinité. » 

IL — Mais les saints Pères, ceux qui, après avoir été les princes de 
la littérature, sont aujourd'hui les dignitaires de la cour céleste, ad­
mettent et emploient ce mot comme latin et catholique. 

Saint Jérôme, saint Augustin et saint Hil&ire, ces hommes très-
versés dans les lettres humaines et célèbres par leur connaissance des 
saintes lettres, tous écrivains de l'Église latine, ont écrit des livres 
entiers sur la Trinité. 

III. — Que ce mot soit catholique, c'est ce que démontrent tant de 
Pères de l'antiquité qui l'emploient. 

Saint Denis l'Aréopagite, homme admirable, nourri dans les 
études sacrées et profanes, dans ses livres des Noms divins et de la 
Théologie mystique; saint Justin, philosophe et matryr, dans son livre 
de la Vraie confession de la foi; saint Grégoire le Thaumaturge, qui 
était,très-versé dans la connaissance des langues grecque et latine,. 
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dans sa Confession de fol que vous trouverez chez Eusèbe l ; Àtbé-
nagore, dans son Apologie pour les chrétiens, emploient souvent ce 
mot de TRINITÉ. Ajoutez à cçs noms celui de Tertuliien, homme 
aussi savant dans les sciences humaines que 'dans les sciences 
sacrées, le plus illustre des rhéteurs de son temps, professeur de 
rhétorique à Carthage, qui a intitulé un de ses ouvrages : Livre de la 
Trinité. 

Le témoignage de saint Jean nous prouve encore que ce mot est 
catholique. 11 dit, en effet, dans sa l r e Éjritre : « 11 y en a trois qui 
rendent témoignage dans le Ciel, le Père, le Verbe et le Saint-
Esprit, et ces trois ne sont qu'un s , » c'est-à-dire ces trois ne sont 
qu'un seul Dieu. Ce texte sanctionne le mot de Trinité; en effet, trou 
et Trinité sont des mots qui ont une racine commune. 

Saint Ignace d'Antioche nous enseigne que l'invocation de la très-
sainte Trinité est très-ancienne. Ce Saint, qui fut le troisième évêque 
de l'Église d'Antioche, fondée par saint Pierre, eut Yme vision dans 
laquelle il entendit les Anges qui alternaient dans leurs hymnes les 
louanges de la très-sainte Trinité. Il transmit ce mode de chant à 
l'Église d'Antioche, d'où il s'établit dans l'Église universelle, au 
rapport de Socrate3. 

Saint Jean Damascène, dans son livre de ta Foi orthodoxe 4 et 
dans son Èpître sur le Trisagion, atteste qu'il n'y avait aucune église 
qui n'eût l'usage d'adresser cette hymne à la sainte Trinité dans 
les prières solennelles. Qu'elle se taise donc cette voix présomptueuse 
qui appelle barbare ou peu catholique le mot TRINITÉ. Montrons ce 
que ce mot signifie. 

IV. — Laurent Valla, grammairien et rhéteur distingué, mais 
détestable théologien, dit, dans ses livres sur les Élégances de la 
langue latine 8 , que le mot TRINITÉ signifiait unité de trois. Cette 
étymologie fut évidemment adoptée par l'Italien Valentin, père des 
Trithéistes, lequel fut brûlé vif à Berne par Calvin, en (356. 
Ce dernier voulut se servir de l'étymologie imaginée par Laurent 
Valla pour détruire l'unité des trois personnes. 

i Histoire ecclésiastique, liv. VII, chap. xxiv. — 8 v, 7. — s Histoire ecclésiasti­
que, liv. VI, chap vui. — 4 Chap. x. — 5 Liv. II, ebap. v. 
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Mais tous ces plaisants ne méritent pas d'être écoutés. Comment, 
en effet, dirions-nous : « Vénérons l'unité des trois dans l'unité, » tout 
comme nous disons : Vénérons la Trinité dans l'unité ? » Ensuite, 
si le mot Trinité signifie unité des trois, comment peut-on excuser les 
Pères qui opposent l'unité à la Trinité, et disent qu'il faut considérer 
l'unité dans l'essence et la Trinité dans les personnes? 

Je sais bien que saint Isidore, Docteur célèbre par son érudi­
tion et sa saintcLé, a admis la même étymologie de ce mot, disant : 
« Trinité ou unité de trois. » Mais, dans ce passage *, saint Isidore 
a voulu donner une étymologie oratoire, semblable à celle que nous 
donnons quand nous trouvons dans le mot cité le sens de réunion 
de citoyens, dans le mot de satrape l'idée d'un homme assez sage, 
et autres semblables. Ce sont là de purs jeux d'esprit. D'ailleurs, 
saint Isidore n'a tiré de son étymologie aucune conclusion contraire 
à la foi, comme les hérétiques. 

Je n'ignore pas non plus que le Docteur angélique, saint Thomas, a 
dit que le mot de Trinité étymologiquement signifie unité de trois. 
Mais il ajoute que ce n'est point là la signification propre de ce mot, 
qui désigne plutôt le nombre des trois personnes dans une seule 
essence 8 . 

V. — C'est donc un sentiment vrai, solide et orthodoxe qui veut que 
ce mot Trinité ne signifie pas unité de trois, mais bien le terne des 
personnes dans une seule nature, je veux dire le nombre des trois 
personnes en une seule essence. De môme, en effet, qu'un ambe ou 
une quarte signifie un nombre de deux ou de quatre cartes, de même 
Trinité signifie un nombre de trois personnes. Nous disons, en effet, 
une trinitc d'Anges, d'hommes ou de choses, pour dire trois Anges, 
trois hommes ou trois choses. Les personnes divines sontlrois dans 
une seule nature. « Les trois dont nous devons jouir, dit saint Augus­
tin, sont le Père, le Fils et le Saint-Esprit. » Â eux soient honneur, 
gloire et puissance dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

1 Liv. I, chap. iv. — * Somme théologique, I r e part., quest, xxxi, art. 1 e r . 
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i — x*a. SAINTE THINITÉ 

I. — Que personne n'aille s'imaginer que je veux comprendre et 
expliquer pleinement ce mystère si profond et si caché de la divine et 
très-auguste Trinité. Je n'ignore point les prudents avertissements 
donnés par Salomon, quand il dit: « Celui qui veut sonder la majesté 
sera accablé par le poids de sa gloire 4 . » Et ailleurs •: « Ne 
cherchez point ce qui est au-dessus de vous *. » Je n'ignore pas 
non plus ce que nous enseigne saint Augustin, cette brillante 
lumière de l'Église, dans son Livre de la Trinité 8 : « 11 n'y a pas 
d'erreur plus dangereuse à craindre, il n'y a pas de recherche plus 
laborieuse à faire, il n'y a pas de découverte plus fructueuse, que 
lorsqu'il s'agit de l'unité de Ja Trinité : Père, Fils, et Saint-Esprit. » 

IL — Et pourtant, nous sommes nécessairement obligés de con­
naître ce que nous invoquons : quel est, en effet, cclui-qui désire, 
aime, honore, invoque l'inconnu? Les fidèles doivent aussi néces­
sairement connaître la très-sainte Trinité. Cette connaissance n'est-
elle pas le fondement de notre doctrine et de notre foi, la cause et 
l'origine du bonheur éternel ? Jésus-Christ l'atteste, quand il dit: 
« La vie éternelle consiste à vous connaître, vous qui êtes le seul 
Dieu véritable, et Jésus-Christ, que vous avez envoyé *. » 

Voilà pourquoi il est à propos d'esquisser ici à grands traits quelques 
notions sur la très-auguste Trinité. 

Saint Athanase, ce prodige merveilleux de science et de sainteté, a 

1 Proverbes, xxv, 27. — * Ecclésiastique, x\i, 22. — 3 Liv. I, chap. m. — 4 tvang-
selon saint Jean, xyu, 3. 
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résumé la définition de la Trinité divine dans cet admirable symbole 
que l'Église chante à Prime. Tout ce que l'Église croit touchant ce 
profond mystère, il l'a énuméré avec une gcavilé ingénieuse, avec 
clarté et vérité. 

III. — Pour moi, je dirai de mon mieux ce que j'ai pu extraire des 
autres écrits des saints Pères et des théologiens sur cette très-auguste 
et très-vénérable Trinité. Je ne redoute pas de m'exposer aux menaces 
que l'Écriture profère contre les scrutateurs de la majesté, parce que 
j'apporte à mes investigations un œil simple et pur. Je ne cherche 
pas ma gloire, je cherche celle de la très-sainte Trinité, et je souhai­
terais que tous les chrétiens, bien plus, tous les hommes la connus­
sent, l'aimassent, la louassent, l'honorassent et l'adorassent. Je ne 
recherche point non plus ce qui est au-dessus de moi, parce que je 
n'appelle pas le mystère de la très-sainte Trinité au tribunal de ma 
raison, et je ne veux pas le mesurera l'aune trop courte de mon intel­
ligence. Je veux uniquement l'exposer tel que la vénérable Trinité 
elle-même nous renseigne dans l'Écriture et le propose à notre foi 
par l'Église. 

IV. — La très-sainte Trinité est donc un Dieu trine, une seule et 
même nature divine en trois.personnes, Père, Fils et Saint-Esprit; 
une seule vie, une seule intelligence, une seule puissance, une seule 
éternité, une seule sagesse, une seule volonté, une seule bonté, une 
seule majesté, une seule gloire. Tout ce que vous dites d'une personne 
peut et doit s'entendre avec une pleine certitude des trois (excepté 
les noms qui désignent les relations ou les propriétés des personnes), 
en sorte qu'une qualité n'est pas plus dans les trois que dans chacune, 
ni moins dans chacune que dans les trois. Voici l'exemple du Pam-
politain : a Si je dis de trois hommes qu'ils sont immortels, je 
n'entends pas que les trois réunis puissent vivre plus qu'un seul, ni 
un seul plus que les trois. Par conséquent, l'immortalité, l'éternité 
des trois est une. Ainsi encore, si trois hommes sont également sages, 
ils n'ont pas plus de sagesse réunis que pris à part, mais la sagesse 
est aussi grande chez chacun d'eux que dans tous. Et, de même que 
le temps est le même, spécifiquement et numériquement, pour tous les 
ôtres créés qui sont dans le monde, de même, pour les trois personnes, 
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la nature, la vie, l'éternité, la sagesse, la bonté, l'égalité, etc., sont 
indifféremment une, égales, communes. » 

V. — Quoique autre soit le Père, autre le Fils, autre le Saint-
Esprit, ils ne sont nj?s autre chose. Et réciproquement, ils sont une 
même chose et non une seule personne. L'essence est une chez les-
trois et entière chez chacun des trois. Le Père est tout'entier dans 
le Fils et dans le Saint-Esprit, le Fils est tout entier dans le Père 
et dans le Saint-Esprit, le Saint-Esprit également est tout entier 
dans le Père et dans le Fils. Nulle d'entre ces trois personnes n'est 
hors d'aucune d'entre elles, parce que nulle n'en précède ou n'en 
domine une autre par l'éternité, ne la dépasse en grandeur, ne la 
surpasse en puissance. Mais, pour le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
la divinité est une, la gloire est égale, la majesté est coéternelle. 
C'est une chose aussi grande pour le Fils d'être engendré que pour 
le Père d'engendrer, pour le Saint-Esprit d'être spire que pour le 
Père et le Fils de spirer : la personne spirée ayant la même essence 
et la même majesté que le Père et le Fils. 

VI. — A la vérité, il y a entre ces personnes un ordre qui permet 
de dire que le Père est la première, le Fils la seconde et le Saint-
Esprit la troisième. Mais cet ordre n'indique ni degré de nature, ni 
suite de temps, ni dissemblance de dignité : il désigne uniquement la 
série d'origine, car le Fils est engendré par le Père et le Saint-Esprit 
procède du Père et du Fils. Cet ordre n'emporte aucune idée de dispa­
rité, de plus ou de moins d'infériorité. 

VU. — La distinction entre ces personnes s'établit uniquement 
sur leurs propriétés relatives. Le Père est non engendré, le Fils est 
engendré du Père, le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. 

Le Père n'est ni fait, ni créé, ni engendré par un autre. 11 est prin­
cipe éternel sans principe. Il est la source non-seulement de toutes les 
choses qui ont été faites, mais encore du Fils et du Saint-Esprit. 

Le Fils est principe de principe, non fait depuis un temps déterminé, 
non créé, mais de toute éternité engendré d'une manière ineffable 
par le Père seul, uni au Père par une seule et même nature, n'étant 
distinct de lui par aucune division, différence, divinité, altération ni 
hypostasc. 
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Le Saint-Esprit, éternel d'éternels, non fait, non créé, non 
engendré, procède merveilleusement du Père et du Fils, seul et 
unique principe de sa personne, dans la môme divinité numérique; 
il subsiste avec le Père et le Fils, consubstanliel, coéternel et en tout 
égal à l'un et à l'autre. Il est l'amour notionel, premier, incréé, 
immense, divin; il est Dieu lui-même. De même, en effet, que le Fils, 
procédant du Père par l'intelligence, est appelé Verbe cunsubstantiel ; 
de même LE Saint-Esprit, procédant de la volonté et de la dilection 
par laquelle le Père et le Fils s'aiment infiniment l'un l'autre, est 
appelé amour consubstanticl. 11 est aussi appelé don de Dieu, du Père 
et du Fils, parce que le Père et le Fils lui ont naturellement donné 
leur essence avec tous les attributs, afin qu'il pût nous les communiquer 
par la gi ace. Saint Augustin dit : « Dire QUE le Saint-Esprit est un 
don de Dieu, c'est dire qu'il procède du Père et du Fils » Voyez 
l'autre raison qu'en donne le Docteur angélique5. 

VIII. — Mais quoique les œuvres de celte très-auguste Trinité 
soient indivisibles comme sa nature, sa puissance, son esprit et sa 
volonté, elles appartiennent cependant aune personne à cause de 
l'affinité qui convient à la propriété de cette personne s . 

Au Père, comme principe non-seulement des créatures, mais encore 
des personnes divines, on attribue la puissance; au Fils, comme 
Verbe du Père, on attribue la sagesse; au Saint-Esprit, comme amour 
dont l'objet est la bonté, on attribue la bonté. 

De plus, on attribue au Père l'éternité, au Fils la vérité, au Saint-
Esprit la charité. — Au Père la providence, au Fils la sagesse, au 
Saint-Esprit l'union et la concorde. — Au Père la création, au Fils 
le gouvernement, au Saint-Esprit la conservation. — Au Père la 
prédestination, au Fils la rédemption, au Saint-Esprit la sanctification. 
— Au Père la vocation, au Fils la justification, au Saint-Esprit la 

1 De la Trinité, liv. IV, chap. xx. — * I f C Part, quest. xxxvui, art. 2. » Toute 
cette doctrine est extrêmement difficile, et on marche au milieu des précipices. 
Nous avons cherché à rester aussi littéral que possible dans notre traduction, 
qui est calquée mot pour mot sur le texte de l'auteur. Mais nous reconnaissons 
volontiers que ce texte lui-même a besoin de nombreux commentaires. On les 
trouvera dans la Somme de saint Thomas et surtout dans les excellentes notes 
dont l 'a enrichie M. Lâchât. [Noie du Traducteur,) 
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1 vu, 26. 

glorification.—Au Père la purification, au Fils l'illumination, au 
Saint-Esprit la perfection. — Au Père le principe, au Fils le moyen, 
au Saint-Esprit la fin et le terme. 

Au Père on attribue l'expression ex quo omnia (de qui sont toutes 
choses), parce qu'il est le premier auteur; au Fils l'expressionper 
quem omnia (par qui sont toutes choses), parce qu'il est la sagesse et 
le Verbe du Père, par qui toutes choses ont été faites ; au Saint-
Esprit l'expression in quo omnia (en qui sont toutes choses), parce 
qu'il est la bonté première et comme la fin de laquelle il n'y a plus de 
départ vers une quatrième personne. 

Voilà ce que nous croyons, confessons et prêchons. Voilà la foi 
qu'ont professée dès le commencement tous ceux qui ont bien pensé 
touchant la religion. Voilà la foi que l'Église catholique, inspirée par 
l'Esprit de Dieu, nous enseigne. Voilà la confession de foi que nous 
devons défendre, même au péril extrême de notre vie. comme étant 
la porte de notre foi, la tète de notre religion, le résumé de notre 
doctrine, la source et l'origine de notre salut. 

Il est temps d'aborder la deuxième partie de notre Conférence. 

II — QUELLE EST L A SAINTETÉ D33 L A TRINITÉ DIVINE 
E T E N QUOI E L L E CONSISTE 

IX. — Le phénix du collège apostolique, saint Paul, a résumé tous 
les caractères delà sainteté, quand il écrivait aux Hébreux: « Il était 
bien raisonnable que nous eussions un pontife comme celui-ci, saint, 
innocent, sans tache, séparé des pécheurs, et plus élevé que les 
Cieux *. 

L'Apôtre parle là de Jésus-Christ qu'il propose comme un modèle 
vivant de sainteté.—Saint, c'est-à-dire juste, droit, parlait et en 
tout d'accord avec la loi éternelle. En effet, la sainteté, c'est la justice 
elle-même, ou la rectitude et la perfection de l'âme, qui consiste dans 
la conformité de la volonté et de la conduite avec la loi éternelle qui 
•est dans la pensée divine. Celui-là donc est saint dont les actions et 
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les mœurs sont pleinement conformes à la loi éternelle. — Innocent, 
c'est-à-dire sans poché et sans dette de péché. — Sans tache, c'est-à-
dire exempt de toute souillure et pur de tout point. —Séparé des 
pécheurs, je veux dire des hommes qui aiment les choses terrestres 
et caduques, et, à cause de cela, ferme-, stable, incorruptible. — 
Plus élevé qiw deux, c'est-à-dire élevé de toutes les affections de 
son cœur vers Dieu, uni à Dieu par l'amour. La sainteté, en effet, 
c'est la pureté. Or, de môme que l'impureté naît du contact avec les 
choses inférieures, comme lorsque votre visage ou votre vêtement 
est taché de boue, ou comme lorsque l'âme s'attache par une affection 
désordonnée aux choses infimes ; de même la pureté naît du contact 
des choses supérieures, lorsque l'affection tend vers les choses plus 
sublimes et plus nobles, et s'y attache. Or, Dieu est tout ce qu'il y a de 
suprême, de plus simple et de plus pur. Donc, la pureté et la sainteté 
consistent souverainement dans l'union avec Dieu par l'amour. 

X. — Tous ces caractères de sainteté nous permettent de dire que la 
Trinité est sainte. — Elle est sainte : 

1° Parce qu'elle est la justice, la rectitude, la perfection même. En 
effet, la volonté divine étant la même chose que l'esprit de Dieu et la 
loi éternelle, il s'ensuit que la sainteté lui est essentielle, et la sainteté 
incréée et infinie. De sorte que la sainteté des créatures, des Anges et 
des hommes réunis n'est rien en comparaison de la sainteté divine; 
tout comme l'entité, la bonté, la sagesse, la beauté des créatures com­
parées à l'entité, à la bonté, à la sagesse, à la beauté de Dieu, ne sont 
que l'ombre de l'entité, de la bonté, de la sagesse, de la beauté divines. 
C'est pourquoi Jésus-Christ disait : « Dieu seul est bon *. » 

2° Parce que toutes ses œuvres, au moyen desquelles elles sont, 
pour ainsi dire, auprès de nous, sont justes, vraies, saintes, comme 
étant mesurées sur sa loi éternelle. Le Psalmiste disait à ce pro­
pos : « Le Seigneur est juste dans toutes ses voies et saint dans 
toutes ses œuvres J , » et VApocalypse : « Vos voies sont justes et 
véritables \ » Et ainsi la Trinité divine est sainte dans la Provi­
dence et le gouvernement des choses, sainte dans la rédemption^ 

1 Èvany, scion saint Marc, x, 18. — * Ps. exuv, 18. — * xv, &. 


